
ETE 2015 : livres et cd pour
la plage…

Chaque  été,  les  rédacteurs  de  CLASSIQUENEWS
sélectionnent  cd  et  livres  à  emporter  pour  la
plage. Voici pour les deux catégories de notre
florilège  (cd  et  livres),  nos  11  titres

incontournables pour ne pas bronzer idiot et accorder détente
avec connaissance… Chacun des cd et livres sélectionnés a reçu
le  CLIC  de  classiquenews,  distinction  émise  par  nos
rédactions, discernant l’excellent voire l’exceptionnel parmi
les très nombreuses parutions que nous recevons chaque mois.

5 CD à écouter d’urgence
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CD.  Compte  rendu  critique.  Chopin  :  24
Préludes.  Maxence  Pilchen,  piano  (1  cd
Paraty). Voici une nouvelle lecture des 24
Préludes de Chopin qui va compter.  Allusif
et pudique, le pianiste franco-belge Maxence
Pilchen  inscrit  la  matière  musicale  dans
l’intime, révélant de nouvelles perspectives
émotionnelles  dans  le  jaillissement

contrasté des séquences enchaînées. Versatile, volubile mais
puissamment intimiste, le jeu ouvre tous les champs de la
conscience et de la mémoire en retissant les liens profonds et
les images souterraines qui font des 24 Préludes, ce fond
miroitant des sentiments les plus secrets.  En plongeant dans
les eaux de la psyché, le pianiste franco belge rétablit la
part prodigieusement humaine du cycle. Magistral.

CD,  coffret.  Karajan  :  the  opera
recordings (Deutsche Grammophon). Voici
une  somme  discographique  considérable
et qui compose l’intégrale des opéras
enregistrés par Herber von Karajan chez
Deutsche Grammophon : c’est donc l’une
des parts importantes du Graal lyrique
de  DG.  Le  coffret  est  aussi
somptueusement édité (avec hélas pas de
traduction en français des importantes contributions du livret
d’accompagnement, c’était déjà le cas du précédent coffret
Karajan,  dans  son  habit  rouge  ,  autre  somme  de  78  cd
absolument incontournable et tut autant remarquablement édité
: Karajan 80s / Karajan : les années 1980). Qu’importe la
nouvelle  boîte  magique  réunit  27  ouvrages  (26  opéras
proprement dits, dont 2 ouvrages doublonnent Tosca et Der
RosenKavalier  offrant  une  possibilité  de  comparaison
passionnante  +  l’oratorio  La  Création  de  Haydn),  autant
d’enregistrements à écouter d’urgence pour se nettoyer les
oreilles et comprendre le legs du plus grand chef lyrique
autrichien du XXè, aux côtés de Böhm (dont DG nous gratifie
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aussi simultanément, en juin 2015, d’un coffret dédié à ses
derniers  enregistrements  symphoniques  avec  le  Wiener
Philharmoniker, la Staatskapelle de Dresde entre autres, dont
la 9ème de Beethoven, le Requiem de Mozart, les Symphonies de
Mozart, Schubert, Bruckner : Karl Böhm – Late recordings :
Vienna, London, Dresden, 23 cd Deutsche Grammophon).

CD.  Coffret  événement.  Sibelius  :  the
Symphonies,  remastered  edition  (Leonard
Bernstein, 1960-1966, 7 cd Sony classical.
Leonard Bernstein, – comme c’est le cas de
Mahler, est le premier chef à s’intéresser
spécifiquement aux Symphonies de Sibelius
: voici réédité en version remastérisée,
le cycle des 7 Symphonies du compositeur

finnois,  première  intégrale  enregistrée  au  disque  par  le
maestro  quadragénaire  (Bernstein  est  né  en  1918).  Depuis
Anthony  Collins  dans  les  années  1950,  et  surtout  Serge
Koussevitsky pionnier et créateur pour Sibelius, il n’existait
pas de cycles symphoniques dédiés aux Symphonies de Sibelius,
en particulier de corpus spécifiquement enregistré. L’épopée
visionnaire  et  fondatrice  de  Leonard  Bernstein  pour
l’intégrale des Symphonies de Sibelius, en complicité avec le
Philharmonic  de  New  York,  remonte  à  mars  1960  (7ème)  et
jusqu’à  mai  1967  (6ème).  C’est  la  première  intégrale  de
l’histoire du disque.

CD, compte rendu critique. Monteverdi : Livres I,II,III de
madrigaux – florilège (Les Arts Florisants, Paul Agnew, 1

cd  Les  Arts  Florissants  éditions).  Forts  d’une  intégrale
donnée en concert depuis 4 années, Paul Agnew et les chanteurs
des Arts Florissants poursuivent leur approfondissement des
madrigaux de Monteverdi avec cette éloquence voluptueuse dont
ils savent projeter le geste poétique. Soucieux du verbe, de
son intensité comme de sa couleur et de son intelligibilité,
une vraie complicité collective s’entend ici, au profit des 3
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premiers Livres, (I,II et III, édités en 1587, 1590 et 1592) :
c’est un retour à la source, celle miraculeuse et jaillissante
qui permet de comprendre comment Claudio, de sa formation à
Crémone auprès de son maître Ingegneri, plutôt conservateur,
fait éclater le cadre du langage musical Renaissance (Ars
Perfecta)  pour  en  libérer  le  potentiel  expressif  afin
d’exprimer au plus près, les vertiges émotionnels des poèmes
choisis. Esthétique du verbe et du sentiment qu’il contient,
voici donc révélé, ce chemin qui mène à … l’opéra.

CD,  compte  rendu  critique.
Campra : Tancrède, version 1729.
Orchestre Les Temps Présents &
les  Chantres  du  Centre  de
musique  baroque  de  Versailles.
Olivier  Schneebeli,  direction.
Travail  exceptionnel  sur
l’articulation  du  texte,  l’un
des  livrets  les  plus  forts  et
“viril”  du  compositeur  (signé
Antoine  Danchet)  qui  renoue
ainsi  avec  la  coupe  noble  et
héroïque de son aîné et modèle Lully (aidé du poète Quinault).
Tous les chanteurs excellent dans la projection naturelle et
souple du français et Olivier Schneebeli ajoute les inflexions
dramatiques et sensuels d’un orchestre destiné à exprimer les
passions de l’âme, en particulier la passion naissante des
deux guerriers opposés : le chrétien Tancrède et la Sarrazine
Clorinde. Ici l’opéra français égale sinon dépasse l’impact
expressif du théâtre classique parlé et déclamé de Racine. S’y
glissent et triomphent aussi les divertissements, instants de
grâce qui alliant choeurs, ballets, et séquences portés par
les seconds rôles, apportent ces détentes propices, véritables
temps de pure poésie entre des tableaux à l’épure tragique
d’une tension irrésistible. Saluons dans ce sens les deux
dessus au verbe ciselé autant qu’au jeu d’une solide justesse
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(Anne-Marie Beaudette et en particulier Marie Favier au timbre
rond et palpitant). Chacune de leur prestation fait mouche,
les divertissements gagnent un surcroît de profondeur. Tout
concourt à tisser le lent et inéluctable fil tragique vers la
mort de la sublime guerrière, Clorinde.

NOS 6 LIVRES pour la plage
 

Livres, compte rendu critique. Jessye Norman : « Tiens-toi
droite et chante ! » (Fayard). Moins autobiographie que

mémoires au fil de l’humeur et des thématiques qui lui sont
chères, le texte de Jessye Norman reste surtout un “merci” à
la vie, une profession de foi, un hymne aux valeurs humaines
supérieures qui permettent de rendre notre existence et notre
monde meilleurs… Si tant est que nous puissions influencer le
cours des choses. Dans le cas de la diva américaine dont la
carrière débute en 1960 et s’achève officiellement à la fin
des années 2000, la détermination et l’optimisme (“tiens toi
droite et chante!”) sont un moteur exceptionnel pour réaliser
les rêves d’accomplissement d’une voix phénoménale. Pourtant
l’itinéraire de cette enfant née à Augusta en Georgie, outre
ses dons vocaux prodigieux, traverse des événements politiques
et sociétaux majeurs qui ont marqué l’après guerre : dans son
pays, les lois racistes et la ségrégation qui ont suscité tout
un mouvement populaire pour l’égalité des citoyens américains
; puis jeune cantatrice passée à Berlin dans les années 1960,
écoutes discrètes et loi du secret comme du soupçon à l’époque
de  la  guerre  froide.  Il  faut  lire  ses  souvenirs
d’enregistrements  à  Dresde  par  exemple  pour  comprendre  le
climat  et  les  conditions  d’une  époque  troublante  et
surréaliste.
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Livres, annonce. Martha Cook : L’art de
la fugue (Fayard). Dernier grand œuvre
de  Jean-Sébastien  Bach,  L’Art  de  la
Fugue se dévoile ici, sous une plume
particulièrement  argumentée  et
documentée, sous un double aspect : sa
perfection musicale, le témoignage qu’il
constitue  manifestant  comme  nul  autre
œuvre dans la catalogue du Cantor, la
ferveur  d’un  Bach,  inspiré,
perfectionniste,  mystique  et
intellectuel,  musicien  et  sincèrement
croyant à défaut d’être comme Kuhnau,
véritable  érudit  de  la  question  religieuse,  théologue.  Sa
bibliothèque  théologique  est  digne  d’un  pasteur  avisé,
critique, actif. L’unité de l’oeuvre nous offre une totalité
esthétique et musicale qui interroge la forme musicale et plus
loin, le sens de la composition dans le cas de Bach, génie
baroque.  Partition  abstraite  quelle  est  au  juste  sa
destination (clavier – clavecin, orgue ? orchestre ? quatuor à
cordes ?) ? Quelle est sa genèse ? et comment expliquer sa
dernière pièce laissée inachevée par Bach pourtant soucieux de
perfection et d’achèvement de ses propres oeuvres ?

Beaux-livres. Opéra Garnier (Éditions de La Martinière). 290
photographies composent la valeur visuelle de ce beau-livre
édité en format carré par les éditions de La Martinière. Un
portfolio  de  vues  et  clichés  remarquables,  signé  par  le
photographe  Jean-Pierre  Delagarde  dont  on  ne  saurait  trop
louer le sens de la composition et du détail. Jamais l’Opéra
Garnier  n’a  paru  mieux  chatoyant,  plus  précieux,
chromatiquement  inventif…  certes  prouesse  architecturale  et
technologique, mais aussi d’un fini aussi parfait qu’une œuvre
d’art  ou  un  meuble  luxueux,  tel  un  immense  cabinet  de
curiosité. Le dessin général des volumes n’affecte en rien la
richesse du décor de surface, ses matières clinquantes et
précieuses,  dans  toutes  les  disciplines  (peintures,
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sculptures…). De sorte que l’on redécouvre ici comment le
Palais  de  Charles  Garnier  concentre  l’excellence  des  arts
français propre aux années 1870.

Au détour d’une page, mieux que sur place –
car  l’œil  est  toujours  distrait  par  une
myriade  d’éléments  présents,  le  cahier
photographique  dévoile  des  détails  dont  on
loue à juste titre la pertinence, dévoilant
elle-même la cohérence et l’unité globale :
dans la couloir de la salle de spectacle, les
bustes sculptés des compositeurs dont l’oublié Félicien David
; au plafond peint par Chagall, comme une mise en abîme : la
propre façade de l’opéra Garnier, telle une boîte rougeoyante
d’où jaillit surdimensionné le groupe sculpté en façade, la
Danse de Carpeaux… ; le profil des renommées de Barthélémy :
sublimes allégories suspendues toute d’or vêtues … Si l’on se
délecte  tout  autant  de  la  fameuse  ceinture  de  lumière  à
l’extérieur,  bientôt  totalement  rénovée  (comptant  des
sculptures non moins remarquables dont le livre, notre seule
réserve, se montre étrangement économe), ce sont aussi les
luminaires de la salle, du foyer, qui font vibrer les matières
et les couleurs des espaces…

LIVRES,  compte  rendu  critique.  Parodier
l’opéra : pratiques, formes, enjeux (Editions
espaces  34).  Nouveaux  champs  de  recherche
théâtrale. L’on ne saurait trop insister sur
le vaste mouvement défendu par les chercheurs
actuels,  et  qui  depuis  10  ans  à  présent
ressuscite l’activité foisonnante de la scène
comique et parodique dans la France Baroque.
En particulier celle du XVIIIè. Des colloques
en nombre, des spectacles présentés en public,

d’autres plus expérimentaux en complément des conférences et
débats des chercheurs attestent d’une spécificité française à
l’âge des Lumières : l’irrévérence critique et créative.  Au-
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delà  des  querelles  économiques  et  des  guerres  entre  les
théâtres, la France multiplie le renouvellement des genres.
Sommer de ne pas concurrencer, forcée au génie de l’invention
et du renouvellement, la Foire réinvente l’opéra et la forme
théâtrale musicale du XVIIIème siècle.

BD.  Glenn  Gould,  une  vie  à
contretemps.  Sandrine  Revel
(Dargaud).  GOULD  en  BD…  Génie  du
Piano, visionnaire hypocondriaque et
agoraphobe au point de s’isoler dans
l’intimité  du  studio,  le  pianiste
canadien Glenn Goudl, décédé en 1982
à  50  ans,  laisse  un  héritage  au
disque  aussi  phénoménal  et  majeur
que  celui  d’un  Karajan.  Ses
Variations  Goldberg  de  1957
demeurent le plus grand succès à la
vente  chez  Columbia.  Qui  était
l’homme  ?  Quels  ont  été  ses
obsessions, ses phobies, sa quête mêlant idéal musical et
sécurité absolue ? Il se disait homme de communication avant
d’être pianiste. Un comble pour un être qui n’a cessé de se
dédier à son esthétique personnelle et solitaire, loin des
performances collectives en public, dans le silence de la
nuit. En 128 pages, à la fois documentaires donc réalistes,
mais aussi oniriques révélant les rêves intérieurs du pianiste
énigmatique,  Sandrine  Revel  sait  captiver  l’intérêt  du
lecteur. Y a t il un mystère Gould ? Oui assurément, et par
l’image et le texte, l’auteure en dévoile l’épaisseur, les
manifestations polymorphes,  plus que le contenu. Prochaine
critique  développée  dans  le  mag  livres,  cd,  dvd  de
classiquenews.com

BD.  Glenn  Gould,  une  vie  à  contretemps.  Sandrine  Revel
(Dargaud 9782205070903). Parution : printemps 2015.

LIVRES, compte rendu critique. Lettres et musique : l’Alchimie
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fantastique.  La  musique  dans  les  récits  fantastiques  du
Romantisme français (1830-1850). Textes rassemblés, annotés et
présentés par Stéphane Lelièvre. Editions Aedam Musicae. Dans
le sillon du modèle pour tous, l’Allemand E.T.A. Hoffmann
(1776-1822), -le romantisme en littérature n’est-il pas venu
d’Outre-Rhin,  depuis  Goethe?-,  voici  un  premier  choix
d’auteurs français inspirés par le fantastique, où la musique
tient une place motrice dans la construction narrative. Un
fantastique musical naît dans la littérature française entre
1830 et 1850 : ” Le fantastique appelle l’élément musical,
tout comme la musique impose la tonalité fantastique, cette
union féconde permettant l’avènement d’un genre particulier :
le récit fantastico-musical “, rappelle Stéphane Lelièvre qui
a rassemblé, annoté, et présente l’ensemble des textes.

Outre ses écrits, la figure artistique,
prométhéenne  d’E.T.A.  Hoffmann,
“musicien,  dessinateur,  décorateur  et
écrivain, auteur des Fantaisies dans la
manière de Callot, des Contes Nocturnes
ou du Chat Murr” fascine tout un courant
de la littérature française (- comme Mary
Shelley dans le cas du Charles Rabou,
dans  son  excellent  portrait  d’artiste
: Tobias Guarnerius de 1832). Les auteurs
conçoivent la musique, expérience sociale
ou pratique personnelle comme l’immersion

dans un monde surréel où des forces mystérieuses soumettent
les  âmes  vulnérables  jusqu’à  leur  mort  :  fascination,
possession,  …  le  diable  paraît  naturellement  dans  cet
échiquier  trouble  où  les  acteurs  manipulateurs  avancent
masqués.  Les  textes  relèvent  de  ce  fantastique  qui  mêle
réalité et rêve, jaillissement d’une psyché méconnue, amour et
mort, où à l’énoncé musical (les deux notes) surgissent les
gouttes d’un sang contraint d’être versé. La vie coule et se
consume à mesure que l’acte musical s’accomplit… et tout idéal
artistique en particulier musical ne peut s’expliquer que par
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l’intervention  non  divine  mais…  diabolique.  Le  fantastique
noir règne ainsi sans partage dans une esthétique littéraire
et  poétique  particulièrement  féconde  en  rebondissements
dramatiques (c’est aussi le genre qui inspire les pages les
plus saisissantes ici réunies). La possession des âmes reste
 le but suprême d’un pouvoir tout entier dédié à la barbarie
sourde et silencieusement destructrice. Dès lors, Les Contes
d’Hoffmann  semblent  être  sur  la  scène  lyrique,
l’accomplissement de cette riche tradition (la frêle Antonia
invitée à chanter jusqu’à la mort en un rituel macabre et
sublime à la fois,  est préfigurée ici dans l’admirable conte
de Frédéric Mab, “Les Cygnes chantent en mourant“, l’un des
textes les plus complets et les plus fascinants du courant
littéraire). Le lecteur pourra y goûter certaines nouvelles
peu connues de Sand ou de Dumas. Bien sûr les connaisseurs,
savent l’apport d’un Nerval, Gautier, surtout de Balzac dont
les  3  nouvelles  sur  la  musique  –  Gambara,  Zambellina,
Massimila  Doni,  de  1837/1838,  incarnent  un  triptyque
exemplaire,  un  absolu  inégalable.

 

 

 

Sélection  opérée  sous  la  conduite  d’Adrien  De  Vries,
responsable de la Rédaction Livres de classiquenews.com

Bayreuth  2015.  Le  Vaisseau
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Fantôme
RADIO.  Musique. Dimanche 16 août 2015, 19h. Wagner
: Le Vaisseau Fantôme. Festival de Bayreuth. Axel
Kober, direction. Avec Samuel Young, le hollandais;
Ricard  Merbeth,  Senta.  Benjamin  Bruns,  Daland.

Tomislav  Muzek,  Erik.  Choeur  et  orchestre  du  Festival  de
Bayreuth.  Etrangement,  alors  que  l’événement  lyrique  à
Bayreuth  en  juillet  2015  était  la  nouvelle  production  de
Tristan und Isolde, (version Katarina Wagner, l’arrière petite
fille  du  compositeur  et  ici  même  metteure  en  scène  et
codirectrice), France Musique préfère diffuser la reprise du
Vaisseau Fantôme…

Créé à Dresde le 2 janvier 1843 (dans le sillon victorieux
tracé par l’éclatant Rienzi, créé dans le même lieu Hofoper,
en  octobre  1842),  Le  Vaisseau  Fantôme  (Der  Fliegende
Holländer) marque la rupture de Wagner avec le grand opéra
romantique  traditionnel  :  avant  la  tempête  qui  ouvre  la
Walkyrie, ou l’océan originel qui enfle les flots naissant du
monde  à  son  berceau  dans  l’Or  du  Rhin,  voici  le  déluge
primordial, celui des torrents d’eau se déversant sur le frêle
navire emportant le Hollandais maudit en quête de l’amour pur
d’une femme qui pourra le sauver.
L’ardeur du jeune Wagner est intact malgré ses déboires à
Paris où il dut vendre à l’Opéra son propre livret pour qu’un
obscur Dietsch le mette en musique (!) avec le naufrage que
l’on sait. Les français manquaient une occasion unique de
soutenir un génie à son aurore… Comme ce fut le cas de Mozart
au  XVIIIè,  dont  les  3  séjours  à  Paris  furent  des  échecs
retentissants  et  plusieurs  occasions  manquée  là  aussi.
Effrayante absence de discernement artistique.
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Pour l’heure à Dresde qui célèbre
enfin son génie, Wagner émerveille
et impressionne l’auditoire grâce à
sujet  fantastique  et  romantique.
Comme souvent, le compositeur écrit
à rebours de l’intrigue, commençant
par la ballade de Senta, le choeur
des matelots norvégiens, le chant
des fileuses puis concluant avec…
l’ouverture. Une idée rétrospective

où  ce  prologue  orchestral  semble  récapituler  plutôt
qu’annoncer le drame qui se joue. Le voyageur errant sur les
flots, le maudit magnifique paraît tel un spectre effrayant,
un non homme qui doit cependant susciter l’amour de Senta s’il
veut être sauvé. Le thème est éminemment wagnérien : le salut
de l’homme réalisé par l’amour d’une femme, ainsi en sera-t-il
de Cosima pour Richard dans la vraie vie. Ici emporté par la
fureur d’aimer, par la volonté d’être sauvé, Wagner tisse un
nouvel  orchestre  moteur  qui  réalise  l’unité  de  toute  les
scènes  désormais  enchaînées  les  unes  aux  autres  sans
discontinuité, tel le futur drame sans fin, cyclique qui a
lieu dans Parsifal et dans les quatre Journées du Ring. La
justesse  des  mélodies,  l’expression  directe  de  la  houle
déferlante lui auraient été inspirées par sa traversées sur la
navire la Thétys, à destination de l’Angleterre, à l’été 1839,
alors que quittant Riga, le compositeur poursuivi par ses
créanciers, souhaitait rejoindre Paris. Pris dans une tempête,
le navire dut se réfugier en Norvège… un épisode de la vie de
Wagner dont témoigne le réalisme saisissant de son Vaisseau
Fantôme.

Synopsis

Acte I. Dans une crique norvégienne au XVIIIè, le navigateur
marchand Daland ne peut éviter de croiser la course d’un marin
mystérieux  le  Hollandais,  âme  maudite  qui  lui  demande  de
rencontrer sa fille, Senta car seul l’amour d’une jeune fille
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aimante pourra le délivrer de la malédiction qui le poursuit.
Acte II. C’est l’acte de Senta qui rêve de rencontrer ce marin
maudit qu’elle aimera sans limites. Alors que ses suivantes
filent la laine, la jeune femme se destine déjà au Hollandais
qui lui est apparu en rêve : leur rencontre se déroule sans
entraves : le Hollandais et Senta se reconnaissent dès le
premier regard.
Acte III. Erik, chasseur épris de Senta depuis longtemps lui
fait sa cour ; la jeune femme le rejette sans violence mais
avec  suffisamment  de  douceur  pour  que  le  Hollandais  se
méprenne sur ses intentions réelles : amer et pensant qu’il a
été trahi, le Hollandais remonte sur son bateau et séloigne
des côtes. De dépît, Senta se jette dans les flots. Au loin,
au dessus de la mer, les deux paraissent unis dans la mort.

Dans les jardins de William
Christie, 22-29 août 2015
Thiré  (Vendée). Dans les jardins de William Christie, du 22
au 29 août 2015
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis
lundi 24 août 2015) accueille le premier soir
samedi 22 aout 2015 à 20h30 sur le miroir d’eau
du parc dessiné par William Christie, Les Fêtes
Vénitiennes de Campra mises en scène par Robert
Carsen, production événement qui a fait au début
de cette année les beaux soirs de l’opéra comique à Paris ;
2ème et dernière date, le lendemain dimanche 23 août, même
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lieu même heure.

Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.

 

 

 

Lundi  24  août  2015,  l’église  de  Thiré
affiche à 21h,  selon la tradition baroque
romaine  héritée  du  XVIIème,   un  sublime
programme Marc-Antoine Charpentier dont les
deux  histoires  sacrées  choisies  sont  la
grande  spécialité  de  William  Christie  :
Cécile, Vierge et martyre H 413, Le fils
prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine
vocalité très italianisante de Charpentier 
(n’a-t-il  pas  été  formé  à  Rome  par

l’illustre Carrissimi, le créateur de l’oratorio dramatique?
), William Christie regroupe ses chers  chanteurs du Jardin
des voix, l’académie de chanteurs qu’il a fondée. Cette année,
les jeunes solistes de la 7ème académie ont pour partenaires
d’anciens lauréats au tempérament déjà bien affirmé. Ainsi
Thiré devient le temple de la ferveur baroque, édifiante et
sensuelle, qui exige articulation et introspection poétique.
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.. autant de qualités que Bill maîtrise avec une grâce  et une
finesse inégalée  (le label des Arts Florissants annonce d’ici
quelques mois un nouvel enregistrement de Cécile justement …
une  lecture  d’autant  mieux  défendue  et  inspirante  que  la
Sainte est aussi la patronne des musiciens. Durée : 1h sans
entracte.

Cette année le festival dure jusqu’au 29
août 2015. Dernier temps fort, les 28 et 29
août 2015 à 20h30 sur le Miroir d’eau : Un
Jardin à l’Italienne, spectacle défendu par
les 6 lauréats 2015 de l’Académie vocale
baroque,  créée  par  William  Christie,  Le
jardin  des  Voix.  La  soirée  reprend  la
production  qui  a  déjà  été  présentée  au
premier  semestre  2015,  composée  d’airs
baroques  italiens  des  XVIIè  et  XVIIIè

siècle  (comprenant  des  mélodies  méconnues  de  Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS
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–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).

 

– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades
musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les
Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie
baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les



propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses
activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 

 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015
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Haute-Saône. Festival Musique
et Mémoire : Week end Bach
(24,25,26 juillet 2015)
Haute-Saône. Festival Musique et Mémoire : Week end Bach / Vox
Luminis (24,25,26 juillet 2015).

2ème week end Musique et Mémoire
(Haute Saône)

Ensemble en résidence : Vox Luminis, Lionel Meunier
Thématique : Bach, une famille au long cours !

 

Le  second  week  end  musical  du  Festival
Musique et Mémoire 2015 met à l’honneur la
famille Bach : les prédécesseurs de Jean-
Sébastien  et  ses  fils,  sont  d’immenses
musiciens et compositeurs que Vox Luminis
révéle  en  pleine  lumière.  Fabrice  Creux,
directeur du festival en Haute-Saône donne
carte  blanche  à  Vox  Luminis,  l’ensemble
vocal et instrumental dirigé par la basse
Lionel Meunier : découvrir les origines du
Bach  mûr.  Jean-Sébastien  est  lui-même
l’héritier  d’une  tradition  musicale
familiale où la continuité dans l’excellence et la ferveur,
l’originalité et la profondeur, reste de mise. A travers la
diversité des formes (motets, cantates…), dans le maillage
raffiné et complexe des sensibilités de chaque membre de la
famille, émerge peu à peu le génie du plus grand compositeur
du clan : Jean-Sébastien. Rares les occasions de suivre pas à
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pas Bach avant Bach. Musique et Mémoire permet d’explorer la
maturation et l’inspiration du compositeur baroque, tout en
goûtant l’acoustique particulière de chaque lieu investi :
Héricourt, Lure, Fresse… Nous avions quitté Vox Luminis à
Saintes, où le 12 juillet dernier, le collectif interprétait
Purcell et Fux en un programme intensément déploratif (LIRE
notre compte rendu concert Vox Luminis à Saintes : Purcell,
Fux…).

 

Déjà invité en 2012, Vox Luminis
revient au festival Musique et
Mémoire pour se consacrer en 3
concerts à l’origine du génie de
Bach  :  de  quelle  tradition
familiale, Jean-Sébastien est il
l’héritier ? Musique et Mémoire
répond à la question. Installé
en  Belgique  (Namur,  lieu

emblématique de l’excellence chorale), Vox Luminis est né en
2014  sous  l’impulsion  de  son  fondateur,  le  flûtiste  et
chanteur Lionel Meunier. La souplesse et la précision vocale,
le  souci  de  la  sonorité  à  la  fois  pleine  et  articulée
caractérisent  depuis  ses  débuts,  le  geste  musical  de  Vox
Luminis (Voix de lumière en latin). Qu’il s’agisse de pièces
sacrées  ou  profanes,  Vox  Luminis  cisèle  une  approche
saisissante par ses nuances expressives, le sens du texte, la
prééminence  de  l’intelligibilité  et  un  dramatisme  jamais
appuyé : agissant, selon le rythme naturel du souffle.
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Week end Bach à Musique et
Mémoire

3 concerts événements pour
comprendre d’où vient Jean-

Sébastien Bach
 

Vendredi 24 juillet, 21h (église luthérienne d’Héricourt) :
motets de Johann, Johann Christoph, Johann Michael, Johann

Ludwig Bach. Répétition publique ouverte à 17h.
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Samedi 25 juillet, 21h (église Saint-Martin) : Bach, la lignée
d’Arnstadt. Heinrich, Johann Michael, Johann Christoph, Jean-
Sébastien Bach : cantates. Répétition publique ouverte à 18h.

Dimanche 26 juillet, 17h (église Sainte-Antide, Fresse) :
Pachelbel et Bach. Cantates de jeunesse (sans récit ni choral

harmonisé). Pachelbel grand mai de la famille et proche du
père de Jean-Sébastien (Ambrosius) a transmis au futur Cantor
de Leipzig, une maitrise exceptionnelle de la forme cantate,
ce dès sa prime jeunesse. Le programme dévoile ce que doit JS

Bach à l’art de Pachelbel.

 

 

Réservations et informations sur le site du festival Musique
et Mémoire

03 84 49 33 46

festival@musetmemoire.com

www.musetmemoire.com

 

Juliette et Roméo de Mats Ek
Télé.  Brava  HD.  Vendredi  21  aout  2015  :  à
Stockholm,  Mats  Ek  réécrit  Roméo  et  Juliette.
Juliette et Roméo par Mats Ek. Dans l’imaginaire

du chorégraphe suédois Mats Ek, Roméo et Juliette » devient «
Juliette et Roméo » : pour le Ballet royal suédois, en 2013,
il présente sa propre version du drame shakespearien. Les
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danseurs du Ballet royal suédois dansent ici sur la musique de
Tchaïkovski à la Royal Opera House de Londres.  « Il est temps
d’inverser les rôles, » dit Mats Ek. D’autant plus qu’avant le
célèbre « Roméo et Juliette » de Shakespeare, il y avait «
Giulietta  e  Romeo  »  de  Luigi  da  Porto.  Le  regard  du
chorégraphe renoue ainsi avec les origines de l’histoire. En
outre, pour le ballet de Tchaikovski, Ek préfère à la version
Prokofiev,  celle  de  Anders  Högstedt.  Les  connaisseurs  y
retrouvent néanmoins la déchirante et violente confrontation
de  l’amour  pur  éprouvé  par  la  barbarie  environnante  :  et
l’issue  fatale,  où  l’amour  triomphe  mais  en  expirant…  «
Juliette et Roméo » est la première grande œuvre de Mats Ek
depuis « La Belle au bois dormant » (1996) pour le Ballet de
Hambourg. La production récente de Mats Ek a été présentée
ensuite à Paris, Palais Garnier en janvier 2015 : hommage à un
talent  la fois lyrique et incisif qui souffle alors ses 30
ans de carrière dédiée à la danse.
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Juliette et Roméo et la barbarie
ordinaire

 

En  homme  de  théâtre,  d’une  concision  lapidaire,  Mats  Ek
réécrit le drame de Juliette et Roméo qu’il restructure en
deux  actes  :  la  mort  des  deux  amants  sur  l’autel  de  la
barbarie sociale, le meurtre de Mercutio, comme évacué au coin
d’une rue ordinaire, prennent un relief saisissant à la lueur
tragique du massacre perpétré contre Charlie Hebdo. Pourtant,
le chorégraphe a pris appui sur une autre actualité, celle des
mouvements libertaires et démocratiques du printemps arabe, où
la  seule  volonté  collective  des  peuples  ont  dressé  une
nécessité  naturellement  grossissante  contre  le  pouvoir
tyrannique. C’est aussi le choc des classes rivales : Capulets
outrageusement arrogants par leur richesse affichée, Montagus
dont Roméo et Benvolio, brossés en miséreux des rues, avec
Mercutio,  véritable  paria  survirilisé  dont  éblouit  la
nervosité  animale;  en  scène,  un  antagonisme  fratricide  et
maudit,  condamné  à  la  destruction  de  tous  que  rythme  le
déplacement des tôles en alu mat qui dessinent les frontières
mouvantes d’un le abyrinthe urbain et politique, totalement
étouffant : asphyxiant.

 

 

Dans cette fresque déshumanisée et cynique, la sensualité des
deux amants, Juliette et Roméo est à peine développée ; déjà
sacrifiée sur l’autel de la haine. La présentation du mariage
arrangé  /  imposé  à  Juliette  fait  paraître  le  jeune  époux
Paris, aussi fragile et innocent que Roméo.

Percent  dans  cette  galerie  d’individualités  sacrifiées  (ou
assassinées) : la Nourrice (rôle tenu par Ana Laguna, épouse à



la  ville  de  Mats  Ek,  en  figure  puissante  et  complice  de
Juliette) et le Prince désabusé usé, victime du pouvoir et des
luttes incessantes qui ne cessent de martyriser chacune des
deux tribus affrontées (Niklas Ek, frère ainé du chorégraphe a
72  ans  impose  une  formidable  présence,  dont  l’humanité
éreintée fait sens par contraste dans ce jeu de destruction et
de meurtres annoncés…).

Le  vocabulaire  et  l’imaginaire  de  Mats  Ek  plient  et
contorsionnent les corps dans une course à l’abîme dont chaque
mouvement marque les jalons de l’inéluctable chute collective.
Portant un cycle d’expressions souvent doloristes, Ek a lui-
même  sélectionné  ses  musiques  :  un  patchwork  de  morceaux
signés Tchaikovski ; non pas le ballet que l’on connaît bien
mais une combinaison réalisée à partir du Concerto pour piano
N° 1, de la valse de La Belle au bois dormant, de Manfred ou
de la Symphonie 1812 (aux déflagrations martiales bien dans le
caractère sanguinaire et hargneux du sujet).

 

 

Juliette  et  Roméo,  ballet  de
Mats  Ek  (2013)
Chorégraphe : Mats Ek
Solistes  :  Mariko  Kida
(Juliette),  Anthony  Lomuljo
(Roméo),  Arsen  Mehrabyan  (Lord
Capulet), Marie Lindqvist (Lady
Capulet) Niklas Ek (Le duc), Ana
Laguna  (La  nourrice),   Jérôme
Marchand  (Mercutio),  Hokuto

Kodama (Benvolio), Pascal Jansson (Tybalt), Oscar  Salomonsson
(Pâris),  Daria  Ivanova  (Rosaline),  Jörgen  Stövind  (Le
serviteur)
Ballet royal suédois
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Chef d’orchestre : Alexander Polianichko
Orchestre : Orchestre de l’Opéra royal de Suède
Réalisateur : Thomas Grimm – Lieu : Opéra royal de Stockholm,
2013

 

Frans Brüggen sur Brava HD
Télé. Brava HD. Jeudi 13 août
2015,  14h,21h  :  hommage  au
chef  Frans  Brüggen…  Chef

d’orchestre  défricheur  qui  avec
Harnoncourt ou Christie incarne l’âme de
la  révolution  baroqueuse,  Frans  Brüggen
s’est  éteint  le  13  août  2014.  Né  à
Amsterdam en 1934, le virtuose pour la flûte traversière et la
flûte à bec, était devenu dès ses 21 ans, professeur de flûte
au Conservatoire de La Haye. Passionné par l’articulation et
la rhétorique baroque, défenseur des sonorités sur instruments
d’époque, il ne tarde pas à fonder son propre département,
développant une nouvelle manière d’interpréter les partitions
grâce à un travail très fouillé de recherches musicologiques
et historiques. LIRE notre hommage à Frans Brüggen, au moment
de sa mort (mercredi 13 août 2014). 
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Frans Brüggen, un magicien
visionnaire

Avec Sieuwert Verster, il crée en 1981, l’Orchestre du XVIIIe
siècle, phalange dédiée à l’interprétation des oeuvres des
XVIIIè et XIXè siècle, de Haydn et Mozart jusqu’à Beethoven et
Schubert, de l’esthétique néo classique des Lumières au feu
impétueux de la révolution romantique, surtout viennoise, sans
omettre Rameau dont il fut avec William Christie, le premier à
révéler  l’énergie  et  l’inventivité  symphonique.  Brüggen
travaille avec Nikolaus Harnoncourt et Gustav Leonhardt.

Le 13 août 2015, la chaîne de télé Brava HD diffuse deux
programmes  célébrant,  une  année  après  sa  disparition,  la
mémoire de Frans Brüggen, pionnier visionnaire dont le geste
ne  cesse  d’inspirer  encore  les  nouveaux  champions  de
l’interprétation musicale : un concert enregistré à Varsovie
pour l’année Chopin 2010, et un documentaire  récent sur le
chef et « son » Orchestre du XVIIIe siècle, intitulé « Five
Steps Into… », une immersion passionnante dans le travail
d’interprétation défendu et appliqué par le maestro et ses
confrères instrumentistes.

 

 

Jeudi 13 août 14h | Chopin Birthday Concert 
Franz Brüggen dirige l’Orchestre du XVIIIe

siècle à Varsovie pendant l’année Chopin 2010.
Au programme : compositions pour piano et

orchestre de Chopin, avec les solistes Kevin Kenner,
Nelson Goerner et Janusz Olejniczak.

 Frans Brüggen, direction musicale
Orchestre : Orchestre du XVIIIe siècle

Solistes : Kevin Kenner (piano), Nelson Goerner (piano),

http://www.bravahd.fr


Janusz Olejniczak (piano) – Philharmonie de Varsovie, 2010

 

 

Jeudi 13 août 21h | Five Steps Into… 
Après « Nine Steps Into Paradise » (2011), sur
les neuf symphonies de Ludwig van Beethoven,

Sieuwert Verster a réalisé un documentaire
(2012) sur les concertos pour  piano de Beethoven, intitulé «

Five Steps Into… Kristian Bezuidenhout ». Dans ce
documentaire, les concertos pour piano de Beethoven sont

discutés et présentés un par un. Kristian évoque la genèse des
œuvres. En 2012, il a interprété les cinq concertos pour piano

de Beethoven avec l’Orchestre du XVIIIe siècle, sous la
direction de Frans Brüggen.

Frans Brüggen, direction musicale
Orchestre : Orchestre du XVIIIe siècle

Soliste : Kristian Bezuidenhout (forte-piano)
Réalisateur : Sieuwert Verster

Lieu : De Doelen, Rotterdam, 2012

 

 

Proserpine par Les Timbres :
Lully révélé
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Luxeuil les Bains (Vosges). Lully : Proserpine.
Les  Timbres,  le  17  juillet  2015,  21h.  Vosges
saônoises.  Festival  Musique  et  Mémoire  :  17
juillet > 2 août 2015. 22ème édition. Seul dans
les Vosges, un festival défricheur repoussent les
limites  de  la  mémoire,  réinvente  la  notion
d’héritage et de traditions en exprimant tout ce
que les œuvres anciennes et baroques ont de commun

avec notre époque. Ainsi la résidence du jeune ensemble Les
Timbres  se  poursuit  en  2015,  dévoilant  l’éloquence  des
instruments et des voix à l’opéra, dans une formidable lecture
de Proserpine de Lully, – version de chambre demeurée inédite
et retrouvée à Anvers, le 17 juillet 2015 à Luxeuil les Bains,
21h … C’est le temps fort du premier week end, les 17, 18 et
19 juillet 2015, ou Les Timbres proposent pas moins de 7
concerts…

 

 

Les Timbres au festival Musique et Mémoire…
Pour commémorer les 300 ans de la mort de
Louis XIV(1638-1715), en septembre 1715, Les
Timbres  aborde  pour  sa  seconde  année  de
résidence, diverses manifestations de la scène
et du spectacle propre au Grand Siècle. C’est
le temps d’un âge d’or de l’art français dont
se souviendront les derniers Bourbons, Louis
XV  et  Louis  XVI,  accordant  une  admiration

spécifique  au  Roi  Soleil.  Pour  lui,  dans  l’écrin  de
Versailles,  les  ors  solennels  favorisent  les  replis  de
l’intimité tragique et grâce à Lully, l’opéra français peut
naître, digne rival du théâtre classique de Corneille et de
Racine. Pour preuve son opéra Proserpine, très rarement joué,
qui aux côtés d’Armide ou d’Atys, porte très haut et très loin
les recherches poétiques d’un genre qui s’affirme alors, dans
le chant déclamé et chanté, l’articulation d’un texte surtout
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(où l’articulation prime sur la mélodie), où le ballet et les
divertissements qu’il autorise dès lors, contraste avec la
tension du drame.

 

 

Poésie  lyrique  du  Grand  Siècle  :
Les Timbres an2
 

En juillet 2015, la théâtralité
de la musique baroque française
du Grand Siècle, mélange exquis
de  charme  et  de  profondeur,
d’élégance  et  de  naturel,  de
majesté et de mesure, ressuscite.
Le génie français s’exprime alors
autant  par  l’inspiration  de  la
musique que la qualité du texte
poétique….  à  l’expressivité
resserrée  des  airs  et  des
récitatifs  de  Lully  répond  la
science inégalée depuis des livrets de Quinault… Proserpine,
drame mythologique retrouve dans cette combinaison parfaite du
verbe et de la note, l’expressivité épurée et très intense du
théâtre classique néo antique de Corneille et surtout Racine
lequel depuis l’accomplissement inouï de l’opéra tel qu’il est
réalisé par Lully (dès les années 1670), ne compose plus de
tragédies  parlées  ni  déclamées  ;  désormais  ses  ultimes
ouvrages  prenant  en  compte  l’impact  du  verbe  chanté,
intègrent  intermèdes et épisodes musicaux (c’est le cas de
ses  pièces  sacrées  Esther  ou  Athalie  dont  on  retrouve
aujourd’hui la pertinente conception jouant sur la musicalité
des vers autant que l’essor spécifique des instruments).
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Festival Musique et Mémoire 2015
Week end 1 : résidence Les Timbres

7 Concerts les 17, 18 et 19 juillet 2015
Réservations sur le site du Festival Musique et

Mémoire
www.lestimbres.com

 

 

concert 1
Vendredi 17 juillet 2015, 21h
Luxeuil les Bains, Basilique

Proserpine
Opéra de Jean-Baptiste Lully (1632-1687) en version « de

chambre » (Anvers, 1682)
Reconstitution en première mondiale (commande du festival)

Ensemble Les Timbres
Proserpine (dessus) : Julia Kirchner
Cérès (bas-dessus) : Cécile Pilorger

Mercure (haute-contre) : Branislav Rakic
Jupiter (basse-taille) : Josep Cabré

Pluton (basse) : Marc Busnel

Yoko Kawakubo et Maite Larburu, violons
Elise Ferrière, flûtes à bec

Benoît Laurent, hautbois et flûtes à bec
Myriam Rignol, viole de gambe

Etienne Floutier, violone
Julien Wolfs, clavecin

Miléna Duflo, percussions

http://www.musetmemoire.com/
http://www.musetmemoire.com/
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Jana Rémond, mise en espace
Benoît Colardelle, lumières

Samedi 18 juillet 2015, 17h
Espace Méliès

cinéma intercommunal du Pays de Lure

Tous les matins du Monde
Film français d’Alain Corneau (1991) – 1h54, d’après le roman

de Pascal Quignard

 

 

Proserpine,  version  de  chambre.
Tragédie en musique sur un livret de
Philippe Quinault, Proserpine fut créée
le 3 février 1680 à Saint-Germain en
Laye. A cette date, Lully est à la tête
de l’Académie Royale de musique depuis
déjà 8 ans. Personnalité incontournable
indiscutable du règne de Louis XIV, le
Florentin naturalisé français règne en
maître sur le monde musical de la Cour
du  Roi  Soleil.  Il  a  éclipsé  par  sa
renommée et son caractère la plupart de

ses collègues compositeurs dramatiques. L’opéra c’est Lully.
Et personne d’autres. Proserpine suscite l’enthousiasme de ses
contemporains, comme en témoigne Madame de Sévigné qui écrit
dans sa lettre datée du 9 février 1680 : « l’opéra est au
dessus de tous les autres », et le nombre de reprises de cette
oeuvre : plus de 10 fois entre 1680 et 1758 à Fontainebleau et
au  théâtre  du  Palais  Royal.  L’ouvrage  fut  représentée
également à Wolfenbüttel en 1685, à Amsterdam, le 15 septembre
1688 et en 1703 ; des représentations eurent lieu également à
Lyon en 1694, à Rouen en 1695. C’est donc une partition qui
toucha le public et produit un écho européen immédiat.
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Anvers, 1682. Proserpine fut aussi le premier opéra représenté
à Anvers, fin 1682, du vivant de son auteur, et c’est cette
version là dont Les Timbres proposent la re-création. Les
partitions originales utilisées lors de cette représentation
sont conservées au musée Vleeshuis d’Anvers. Elles sont d’un
intérêt extrême, car elles permettent de déduire facilement
l’instrumentation  utilisée  pour  cette  représentation  :  2
dessus et basse-continue. « Cette instrumentation, si tant est
qu’elle  puisse  nous  surprendre  actuellement  (réduire
l’effectif d’un opéra à une poignée de musiciens !), est des
plus courantes à l’époque : en effet, l’orchestre de Lully
était alors très fourni – 5 parties de cordes et de nombreux
vents -, et il était donc difficile d’imaginer pouvoir jouer
avec  cette  formation  dans  un  cadre  restreint.  Réduire
l’effectif  instrumental  permettait  ainsi  de  pouvoir  «
transporter » la musique partout où le demande se faisait
préssante. Plus intéressant, alors qu’il ne subsiste parfois
des partitions d’orchestre de Lully que le dessus et la basse
et  que  les  parties  intérieures  sont  à  restituer,  les
partitions  d’Anvers  sont  toutes  originales  :  toutes  les
parties y soigneusement notées à l’époque« , précisent les
instrumentistes des l’ensemble Les Timbres.
Cette  instrumentation  légère  convient  particulièrement  à
l’ensemble Les Timbres, qui promeut la musique de chambre, et
non  pas  l’orchestre.  En  cela,  la  version  d’Anvers  de
Proserpine de Lully est une version de musique de chambre d’un
grand  opéra  français.  Malgré  son  effectif  restreint,
l’expressivité,  la  poésie  et  la  tension  du  drame  sont
préservés, grâce à une version chambriste très caractérisée,
subtilement  écrite  dont  les  rebonds  dramatiques  seront
préservés et spécifiquement articulés à Luxeuil les Bains dans
les Vosges Saônoises, ce 17 juillet 2015 à 21h.



Le  Trouvère  en  direct  sur
France Musique

Verdi  :  Le  Trouvère,  en
direct d’Orange, les 1er et 4
août  2015.  France  musique
retransmet  l’opéra  le  1er

août à partir de 21h30. Puis sur France
2,  le  4  août  à  22h,  Jean-François
Zygel présente l’événement lyrique des
Chorégies d’Orange 2015, il en explique
les  enjeux,  en  direct,  depuis  le
Théâtre  Antique.  Sous  la  direction
musicale du chef français Bertrand de
Billy,  avec  le  ténor  Roberto  Alagna
associé aux cantatrices Marie-Nicole Lemieux et Hui He dans
les rôles de Azucena et de Leonora, respectivement la mère et
la fiancée du Trouvère.

Créé en 1853 au Teatro Apollo de Rome, Il Trovatore
n’est  en  rien  cette  partition  compliquée  voire
confuse que certains aiment à regretter. Verdi fin
connaisseur des poètes, soucieux du drame autant que
de l’enchaînement des tableaux avait suffisamment de

discernement  et  d’autorité  pour  imposer  ses  vues  et  donc
préserver la cohérence et le rythme de son opéra; c’est même
dans l’oeuvre verdienne, l’une de ses partitions les plus
spectaculaires,  régénérant  ce  style  frénétique  hérité  de
Gluck.  Les  prières  de  l’angélique  et  ardente  Leonora,
l’ivresse extatique de son amant le Trouvère, Manrico et face
à eux les noirs et diaboliques Luna comme Azucena, grand rôle
de mezzo-alto, la gitane à demi sorcière,vraie manipulatrice
au final qui venge le meurtre de son fils et expie les visions
incandescentes  et  de  flammes  qui  dévorent  chacune  de  ses
nuits. Verdi renouvelle ici et l’opéra romanesque et le genre
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fantastique : au final, l’amoureuse se suicide par poison et
Luna  décapite  Manrico  avant  d’apprendre  par  Azucena  qu’il
s’agissait  de  son  frère  !  Pour  relever  les  défis  d’une
histoire  aussi  sanglante  et  noire,  la  musique  de  Verdi
s’enflamme  elle  même  en  crépitements  et  éclairs,  ajustant
chaque épisode pour mieux faire rugir une action saisissante.
Energie,  rythme,  lyrisme  flamboyant  :  Le  Trouvère  /  Il
Trovatore fera vos délices. Remercions France 2 de diffuser ce
temps fort lyrique de l’été avec d’autant plus de pertinence
que notre ténor national Roberto Alagna s’empare du rôle-
titre. L’opéra fait aussi les délices des festivaliers de
Salzbourg en août 2015 avec Anna Netrebko autre tempérament de
braise, idéal pour enflammer l’ardente amoureuse Leonora.

 » LE TROUVÈRE  » de Giuseppe Verdi
en direct sur France 2 et sur France Musique

Opéra en 4 actes de Giuseppe Verdi, sur un Livret de Salvatore
Cammarano

d’après El Trovador d’Antonio Garcia Gutiérrez

 Orchestre national de France et Chœurs des Opéras de Région
Direction musicale : Bertrand de Billy

Mise en scène : Charles Roubaud
Scénographie : Dominique Lebourges

Costumes : Katia Duflot
Eclairages : Jacques Rouveyrollis

Vidéos : Camille Lebourges

  Avec : Manrico : Roberto Alagna / Leonora : Hui He / Azucena
: Marie-Nicole Lemieux

Inès : Ludivine Gombert / Il Conte de Luna : George Petean /
Ferrando : Nicolas Testé

Ruiz : Julien Dran/ Un Vecchio Zingaro : Bernard Imbert / Un
Araldo : Yann Toussaint

Durée : 2h 40mn
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Nouveau Tristan und Isolde à
Bayreuth

Bayreuth. Tristan und Isolde : les 25
juillet-2,7,13,18  et  23  août  2015.
L’événement de ce Bayreuth 2015 reste
côté nouvelles productions, le tristan
version Katharina Wagner, co directrice
plutôt critiquée depuis 2008. Sous la
baguette  fédérarice,  honnête  de

Christian Thieleman, la nouvelle production de tristan conçue
par l’arrière petite fille du compositeur réussira-t-elle à
convaincre véritablement ? On se souvient que sa mise en scène
des  Maîtres  Chanteurs  n’avait  guère  ébloui  par  son
intelligence et son esthétisme… Reste que pour Tristan, sommet
lyrique de 1865 qui scelle aussi la relation de Louis II de
Bavière et de Richard en Bavière, il faut un certain onirisme
certes pas gadgétisé ou décalé comme c’est le cas dans les
réalisations scéniques à Bayreuth depuis des années. triste
tendance qui sacrifie la poésie sur l’autel de la provocation.
Côté  voix  :  Stephen  Gould  (Tristan),  Evelyn  Herlitzius
(Isolde), Georg Zeppenfeld (Marke), Iain Paterson (Kurwenal),
Christa Mayer (Brangäne) devraient assurer de leur côté, une
défense engagée de la partition amoureuse, vénéneuse du chef
d’oeuvre de Wagner.

Ce nouveau Tristan ouvre l’édition du Bayreuth 2015 dès le 25
juillet.  La  réponse  sera  claire  dès  le  premier  soir  :
Katharina Wagner à défaut d’avoir les idées pour un festival
digne du futur, est-elle une metteure en scène pertinente ?

LIRE la page Tristan und Isolde sur le site du Festival de
Bayreuth
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LIRE aussi notre chronique : Bayreuth 2015 : triste routine

__________________________

DOSSIER : Tristan und Isolde de Wagner

Wagner  :  Tristan  und  Isolde.  Toute
nouvelle production du sommet lyrique de
Wagner  créé  à  Munich  grâce  à  l’aide
financière du jeune Louis II de Bavière
en 1865, laisse espérer une réalisation
à la hauteur de la partition, la plus
envoûtante (ivresse extatique de l’acte
II) de Wagner. Ici le mensonge du jour
et le miracle de la nuit suscitent une
manière  de  rêve  éveillé  qui  ose
concevoir  une  extase  amoureuse  sans
équivalent dont la musique somptueuse et

hypnotique, exprime les élans et les aspirations les plus
profondes. Musique de la psyché enfin dévoilée, mais avec quel
raffinement orchestral, le Tristan wagnérien ne laisse rien
dans l’ombre : le poison vénéneux et fatal de l’amour qui unit
la belle Isolde au chevalier venu la chercher pour qu’elle
épouse le Roi Mark. Or dès leur rencontre, les deux âmes
s’abandonnent au désir qui les enchaînent en particulier dans
le II. Après l’enchantement des sentiments mis à nu, véritable
mystique de l’amour (et sur le plan lyrique, duo amoureux
irrésistible), Wagner souligne le mal qui suit l’extase : la
souffrance de Mark, la solitude et l’errance de Tristan sur
son île, dépossédé de celle qu’il aime (III). Voué à la mort,
expirant, le chevalier exsangue voit une dernière fois Isolde
qui chante alors en un hymne universel l’ivresse de l’amour
total qui s’il n’est pas réalisable sur Terre, promet une
sublimation finale à tous ceux qui sincères en ont ressenti le
miracle.
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Dans la vie de Wagner, la création de
Tristan und Isolde correspond aussi à un
double miracle : Richard emménage avec la
compagne tant espérée : Cosima, la fille
de Franz Liszt. Il est devenu aussi le

protégé du jeune roi de Bavière lequel lui assure désormais
protection et nouveaux moyens financiers. Celui qui dut fuir
ses créanciers, devenu persona non grata en Allemagne (après
sa participation aux révolutions de 1848), est enfin sauvé,
miraculé : il peut se dédier sans inquiétudes d’aucune sorte à
l’accomplissement de son grand œuvre musical et lyrique dont
le Théâtre de Bayreuth conçu spécialement pour ses opéras et
inauguré en 1876, marque l’aboutissement. Le théâtre après
bien  des  avatars  est  édifié  là  encore  grâce  à  l’appui
financier  du  jeune  souverain.

 

Le  Carnaval  baroque  des
Timbres

Lure. Les Timbres font leur Carnaval
baroque, le 18 juillet 2015, 21h. Un
Carnaval baroque inédit : Le Carnaval
des  Animaux.  Avant  Camille  Saint-
Saëns,  les  Baroques  ont  cultivé
l’évocation musicale des tempéraments
animaux… Les Timbres propose donc un

spectacle  inédit  qui  compose  une  satire  du  genre  humain,
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tantôt tendre et moqueuse, tantôt piquante et interrogative :
et si nous étions tous des animaux ? L’humeur, le caractère,
le tempérament, l’acuité et l’expression du regard fondent ici
une recherche comparée de vérité et de justesse. L’on pense
évidemment aux conférences physiognomoniques de Charles Lebrun
et de Lavater où le visage de l’homme selon sa morphologie est
apparentée  par  un  dessin  très  abouti  et  caractérisé  aux
animaux : chat, chouette, chameau, cheval, aigle, lion… Ce
parallèle  offre  des  séquences  éloquentes  et  expressives
propres à la quête d’une rhétorique idéale depuis le XVIème
siècle.

Un  texte  écrit  par  Jana  Rémond,  met  en  scène  différents
aspects  de  nos  caractères  sous  la  forme  de  saynètes
métaphoriques,  illustrées  par  des  oeuvres  du  répertoire
baroque français inspirées par les animaux.

Le XVIIème siècle animal… Ce
Carnaval  est  une  fantaisie
baroque  construite  sur  un
répertoire musical du XVIIIe
siècle  prenant  comme
thématique les animaux – Les
Fauvettes  Plaintives  de
Couperin, La Poule de Rameau,
Le  Dragon  de  Michel  de  la
Barre… Les pièces dialoguent
avec des textes d’inspiration
baroque, offrant une galerie
de portraits aussi cyniques
que comiques. Dans cette vie
en  perpétuel  changement,  à
quoi peut-on se raccrocher ?
Pour trouver des réponses, le

narrateur part à la rencontre d’animaux qui ont chacun leur
mot  à  dire  sur  la  question.  Incarnant  tour  à  tour  les
différents animaux des pièces musicales, le comédien se fait à
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la fois dragon, rossignol, papillon, moucheron…. Le dialogue
entre  texte  et  musique  rend  complices  l’acteur  et  les
musiciens, qui se font aussi partenaires de jeu. Gageons que
nos interprètes défendent surtout des affinités analogiques
avec les volatiles : de la Poule de Rameau aux Rossignols de
Couperin et Caix d’Hervelois, sans omettre les Tourterelles de
Monteclair, le chant des oiseaux inspirent particulièrement
compositeurs et instruments… Durée : environ 45 min ou 1h.

Programme
Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764) : La Poule
François COUPERIN (1668-1733) : Les Fauvettes plaintives ; Le
Moucheron ; Les Satyres ; Le Rossignol en Amour ; Le Rossignol
Vainqueur
Louis de CAIX d’HERVELOIS (1680-1759) : Rossignol ; Papillon
Michel PIGNOLET de MONTECLAIR (1667-1737) : Les Tourterelles ;
Les Nayades

 

 

 

Samedi 18 juillet 2015, 21h
Cour de l’Hôtel de Ville de Lure

Le Carnaval des Animaux
Une satire du genre humain

Et si nous étions tous des animaux ?

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Julien Wolfs, clavecin
Aymeric Pol, comédien

Jana Rémond, texte et mise en espace

http://www.musetmemoire.com/


Benoît Colardelle, lumières

 

 

 

concert à suivre
Samedi 18 juillet 2015, 23h

Cour de l’Hôtel de Ville de Lure
La Gamme en forme de petit opéra

Marin Marais (1656-1728)
Morceaux de Simphonie pour le Violon, la Viole et le

Clavecin (Paris, 1723),

Ensemble Les Timbres
Yoko Kawakubo, violon

Myriam Rignol, viole de gambe
Julien Wolfs, clavecin
Aymeric Pol, comédien

Jana Rémond, projection
Simon Wolfs et Blaise Adilon, photographies

Benoît Colardelle, lumières
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